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CM~ Jmfc pcopfc's world) 

AUDREY VOGT 

cmdrn J\?.(/@:11 <111uuf>Ajr 

Ceci n'eM prnb<tblement pas le dernie r 
numéro du Pol} scopc, mais pour moi il l'est. Je 

rep.1r.. dJ.ns mon 

Pans naul. Pour 

ceuc fin d'année, 
JC lCO:ll'.'t .l \'OUS 

prescnter mnn 
«Inde people'> 
world » des per­

sonnes qu1 m 'ont 

:i.c compagnécs 

to ut .1u long de 
ces 8 mois. 

Je remc:rc1 c: 

tout d'abord mes 
colocs (Larissa, 
Hadrien, Xavier qu 'on a troqué contre J C) 
po ur rous les momcntS qu'on a passé ensem­

ble, pour ;wrnr refait la déco du salon tous 
les 15 jours, puis po ur mus les objets inutiles 

qu'on a ramasse Qc plot de circulation, le buste 
de mannequin e t j'en passe), merci pour les 

sCances mémorables de « peinturngc »à do1g:ts 

sur les toiles du Dollo rama. 

.. , .. , .. , ' .:i.::~ ·. '..-:-.> -._. ~·., 
:~ =\_;:-: .. · . . ~;~·~,· . 

. · ··' ~"' > .. 

-

Merci à 
mon chato n 

aux grandes 
o reilles (pour 
t out ceux 

qui veulent 

Sa\·oir, c'est 
un Co rmsh 

Rex), T éoki pour 
être resté dans les 
bons moments 
même dan s les 
moins bon> (oubli 
de distnbuuon de 
pâtée qui m'a valu 
un sermon inégala­
ble). Merci à lui de 
ne: n ou s avoir fait 

-Merci à mes parents pour m'av01r ~crm1s 
de \'Cnlr ici (sunout pour avoir finance mon 

\'Oyage !) 
i\ fcrci â mon école pour avo ir refuse 

ma demande pour Concordia et de m'avoir 

envo)'éC ICI. (Tu VOI S julien, c'est ça, UO 

l\loai1) 

1-1 E I 
I N G(N l tU RS 

POUR LE M ON DE 
autant rire dans sa quête 
de ramassage de gants 
et de mo ufles en tous 
genres. ~[erCJ à vous mus, chers lec teurs, pour tous 

i\ferci à la tcam du les moments passés avec vous. j'espè re que la 

B4S0.34 pour m ':avoir chro niq ue vous aura plus! 
accuCJllie s i cha lcureu- PS : n 1h és1tcz pas à m'éc rire, j'ad o re les 
semcnt, merci pour les c ritic1ues posiùves !:-)) Puis si l'envie vous 

churros puis pour vos vient d'un bon peut c<'>q au vin ou d'un bon 

conseils. Un g rand m erci à Edu et sa devise camembert b ien d égoul inan t. .. écrivez m m 
«à tout problème, il y a rou- _, _ ____ ....., o n s'arrangera ça ! Bon je 

1o urs une soluuon », ça m'a ne \·ous garantis pas q ue 
beaucoup aid é ! je Yais rester en Fran ce, 

~fe rc 1 à m o n chéri, on est plutôt dans notre 

Julien, pour m'a,·otr poussé phase conquête du monde 
à parur puis pour son soutien en ce moment, mais SI vous 
quotidien. passez dans un coin assez 

i\lerct à la big tcam du reculé du monde, r a des 
journal pour leur accueil et chances pour que vous m'y 

pour m 'a\'Ol r intégrée aussi tro uviez ! 
facilement, mrn et mes idées Plus sérieusement, je 

bizarres! ~fcrci pour m 'avrnr \"OUS IO\" l tC to us il partir 

accordee une si belle chro- explorer un n o u\·cau 
nique, cc fut un honneur de monde e t à rencontrer de 

dépouiller chaque semaine la noU\·clles personnes, ça 

presse people pour vous ! vaur \"ra.1ment le coup ' 
Sur cc, je vou s souhattc: 

b o nne conunuauon ! 

La dernière 
J!ensée de 
J C V an 
Damme ••• 

(<L'être hun'lain en 
général, dans la vie, rê~cte. 
o~ réac te, c'est à dire qu'on 
fait ce qu'on est supposé 
faire. Travailler man 

J
' , , ger ... 

UN MONDE SANS ARRIÈRE-GOÛT 

":1 excuse de l'expression; 
~1er, mais je trouve qu'un 
ctre humain doit créer.» JC 
VanDamme 

Courriel: 
di rection@po/y1ropt.qt.ea 

Page web: 

111w111.po/y1copt.q<.ta 
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Le Po!Jsrope est un journal hcbdollll­
daire publié à 5000 exemplaires par 
!'Association des Étudiants de Poly­
technique (AEP), rous les \<endrcdis 
pendant l'année scolaire. 
Les auteurs ont l'entière rcsponsa· 
bilité de leurs articles et n'cngigent 
d'aucune façon l'équipe du Po&st0pt 
ou l'AEP, sauf lorsque la signature Cii 

fait mention. 
Le Pob1srope se résen·e le droit de 
fier le titre des articles soumis et d'ain­
puter les textes longs et ennuyeux. 
Un des mandats du journal est 
permettre à tous les membres 
communauté polytechnicienne 
primer; les étudiants sont d~ 
à faire parvenir leurs tcxtcS lll 
en format Word, à llf/i.~M 
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thitnrial 
Journaliste en 
calisse! 
ShASTIEN VINCENT <JUd<jues sou' pmdwts de d1gcsuon 

camns qui peuvent me fu.i re sorur de 
mon «polmcaly correco>-ismc. En 
fan, cc <JUI me cho<jue c'est la décla­
ration qu'a fan le médecin iranien 
CJW a accuctlli la photojournalistc 

Zahra Kazemi dans un état cntiquc 
trois jours après son arrestauon. 
Première déclaranon de Téhéran : 

elle s,est b lessée à la tète après être 
tombé inconsciente d'une grè,·e de 
la f:urn (ycah righL .. ). Le médecin <JW 
l'a accueillie a été témoin d'une toute 
autre réalité : peau écorchée, mem­
bres tuméfiés, doigt cassé, le trois 
quart des ongles arrachés et, sans 

CROIX YtrASSA 

]011malùtt à la Pmu Françms Corrivcau a senti le besoin 
d'agtr. Cc dernier n'étant pas de cet 
avis, et voulant soutenu autant que 
possible le mouvement de grève <jui 

paralyse actuellement les cégeps et 
uruvers1tés du Québec, il fut décidé 
d'appeler une réunion extraordinaire 

réunissant l'ancien et le nouvel 
exécuuf de l' AÉP pour « agir avec 
leadership et représentation ». 

dence, cc fut à bon escient. 

~ ia.r!ttn. · uutn.fa~v,"'atlrom 

Cc.i le solcil dans les ycu.' (oh la 

poé IC. ) CJUC )C me SUIS d1n~ \"CfS la 

mamfcstauon ce mcrcred1 sotr pour 
finalement assister a un pseudo 
\\oodstock d.1ns la bouc eth merde 

de chien du parc L~fontaine. Je \'aJS 

dnnc cnmmenccr cette dëblatCration 

de propos har~neux en envoyant 
promener tout ce~ abrutis qui sor­
tent leur.; chien dans les parcs en 

ht\·cr et se d isent que ce n'est pas si 
~rravc s~i l l:usse les défécations cani­

ne~ dans la neige ... Et bien c'est a\·cc 
un gnùt de \ ·om1c dans 
le fond de la gorge CJUC 
je m'exclame. OU I 

C'I~ "T G R AVE! La 

\'Ille n'a jamais senti 
ausic;1 mauvais! 

Ceci étant dit, 

passons au suiet de 
l'heure: la grèYe etu­

diante qui s'éternise. 

Je disais donc <JUe c'est 
dans la bouettc et sous la bannière de 

Cornrnumcauon et PohU<JUe (Udel\l) 
que fa1 fieremcnt, autant qu'on peut 
l'être, représenté l'absente popu­

lauon polytechnicienne au milieu 
d'environ 10 000 personnes. Bon 

d'accord, c'était plate et vous avez 

bien fan de ne pas vemr piétiner ce 

sol spongieux s'apparentant à du 

tofu. Cependant le fait est <JUC beau­

coup de monde se sont présentés. 
incluant des assistés sociaux ralliés 

à l~t cause êLUdiante après que le 
mbm des bois irnpr<Msé ait allégé le 

fardeau fiscal des bourgeois en leur 

refilant une facture de 1501\lS. 
Face :1. cette gcsuon scandaleuse 

de l'état, 1c me demande ce <JUe 

l'O J Q pense de la réingérucn e de i\l. 
Charest. Je suis certain <JUe le cod e 

de déon to. auran <JUel<Jue répnman­

dcs à lui fai re ... 
E t en p o hll<JUC locale ? L'AG 

spéc1ak de 1eudi, et son amatcunsme 
pro cédural, s'est perdu en rcrg1vcr­

sauons après avoir débuté avec plus 
d 'une demi -heure de retard. Cc n'est 
pas une m:us deux proposiuons de 

grCvc qw ~'y sont vues refuser par 
une m.t1orité écrac;antc. 

(cMats pourqurn cc utrc si dras­
tique?» me dcmandcrcz-\-~ous. En 
effet, cc n'es t quand meme pas 

Incroyable mais vrat. L'A ÉP a 

déCidé unilatéralement de tenir une 
grève générale illimité. Les cours 
sont suspendus pour une durée 
indétctminéc. 

De plus, la tension s'est défi­
nitivement installée cnuc I'APEP 
(Association des Professeurs de 
!'École Polytechni<Jue) et l'AÉP. 
Après près de trois semaines de 
négociations soutenues, les deux 
parties ont décidé de rompre les 

discussions concernant un appui 
solidaire de la part des professeurs. 

Ces derniers ont refusé d'offrir un 
consentement tntal. Selon le prési­

conteste, vml brutal. Ces <<méthodes 
mterrogato1res» relèvent plutôt de 
la torture barbare quj caractérise la 
répression définissant la ma1orité 
des régimes dictatoriaux orien­
taux et moyen-orientaux. Une telle 

réprcssinn de la liberté de presse, 

d'expression et tout simplement de 

la liberté, est inacceptable et semble 

susciter, comme seule réacaon des 
sociétés ne relevant pas d 'adminis­
trauon barbare (oui, je l'ai bien dit), 
qu'une indifférence crasseuse que je 
ne qualifierais de rien de moms que 
scandaleuse. Alors qu'ici certains 
défendent aveuglément le droit de 

profêrer des propos rac1stes/miso­

gyncs/homophobes et de traiter 
les gens de gtos plems d'marde, de 

l'autre côté de cette planète crottée 
des journalistes et cybcrjournalistes 

se font arrêter pour n'avoir que 
cnuqué les acuons de leur gouver­
nement ou pour avoir tenté de faire 
savoir au reste du monde les politi­
ques inacceptables et oppressantes 
que prauquc leur administrauon. 

Je ne peux qu'être en maudit 
<JUand j'entends <JU'en Chme on 
arrête les journalistes qui font un 
tant soit peu atten tion aux droats 
de la personne. Je ne peux <JU'avrnr 
envie de vomir quand j'app rends 

<JU'cn Iran prendre des photns d 'une 
manifestation face à u ne prison 
est passable d'emprisonnem ent, de 
torture barbare et, semble-t-il, de 

mo rt. 
Face à tout ceci, je ne peux que 

constater de la fuulité des insigm­
M:mts tex tes pseudo-journalistiques 
SCJUC nous publio ns dans cette feuille 

de cho u. 
Face \_tout ceci, je ne peux <JUC 

demander à tous ces régimes détrac­
teurs des drmts huma.ms, pourquoi? 

Le plus étonnant clans ce <JUC 
l'on appelle déjà l'.4.ffairt Com V((Jll, 
c'est qu' il n'y a pas de consensus 
au sein du nouvel rxécutif de t>asso-

La rencontre a duré plus de 

<JUatre heures. Un représentant du 
ciatio n étudiante. ,--------------------------~ dent de l'APEP: 

« TOut s'est passé 'cil est impensable 
très vite », nous qu'une association 
a vou a it M o n a de professeurs 
Chaab a n , Vice- appuie incon-
Présidcntc à l'édu- ditionncllemcnt 
cation de l'cxécu- un mouvement 
tif de l'AÉP de juvénile décéré-

2004-2005. Nous bré. La réforme, 

la rencontrions oui; la chienlit, 
à la sortie d'une non.)) 
longue et éprou- C e tte iss ue 

vante réunion conflictuelle est 
extraordinaire le résultat d 'une 
du nouvel et manoeuvre loua-
ancieo exécutif, bic, mais mal-
réunion appelée le très charlsmaHque François Corrlveau décidant d'une grève llllmltée. 

par le uès charismati<juc François 
Corciveau, VP externe et président 
de l'association étudiante à compter 
du 1 •mai 2005. 

Après une assemblée géné­

rale pour le moins houleuse, où 

différents points de vue ont été 

présidcntés et d'où i1 est ressorti, 
malgré un chaos généralisé, CJUC 

les étudiants de Polytcchni<JUC ne 

voulaient pas adopter une résolution 
pour la grève, fût-elle d'un jour, 

journal le Po/ysrope ayant été invite 

comme observateur, certains faits 
pour le moins croustillants nous ont 
été révélés. 

Ainsi, on apprenait CJUC le très 

charisrnati<JUC François Corrivcau 
a décidé d'utiliser un pouvoir exua­

ordinaire <JUe lui conférait son statut 
exceptionnel, cclw de baillnnncr 

l'assemblée. C'est d'ailleurs la pre­
mière fois que cc pouvoir est utilisé 
au sein de l'assemblée, et à l'évi-

heureusement 
maladrnite de l'cxécuuf. Cc dernier 
tentait en effet d'obliger les pro­
fesseurs de soutenir la grève, et ce 
coûte que coûte. Il n'en demeure pas 
moins 'lue les co urs so nt suspendus 
pour une durée indéterminée, avec 
ou sans le consentement des pro­
fesseurs, et que les examens sont 
reportés sans plus de précisinn. 

Pou r p lus d' info rmatio n , 
n'oubliez pas de hre le nom de 

rauteur, et mangez du poisson. 

LASIK MD CORRECTION DE 
~ LA VUE AU LASER 

Expérience 
À trove11 le Canada, ~ chirurgiens de IASIK MO onl réal~ plus de 
250 000 corrections de la vue ou laser, plus que tout outre groupe de 
chirurgiens. 

Technologie 
NOUI offrons d~ équipemenll perfectionné! el à Io fine pointe de Io tech· 
nologie, incluonl le Zyoptix'" de BoUl<h & Lamb. 

Résultats 
Lo mojorilé de nos polienll bénéficient d'une v~ion 20/20 après Io 
chirurgie. 

Spécial étudiants ASEQ 

À partir de 3 7 5s 
/oeil* 

Économisez plus de 300 S ! 
le spécial étudiants ASEQ inclut: 

: ~:O~,~:~:~:f!:::oire 
• programme de soins oculaires d'une durtt d'un on gratuit pour WISl'lti 

post·opèratoire 
• l'ASEQ vous remboursera une partie des hais de votre inletvtnhon 

Appelez aujourd'hui 

(514) 845-1515 
1250 boui. René-Lévesque Ouest 

~ Métro Bonaventure 

www.lasikmd.ca 
• p..,, un l•mP' limrté (ort01ro1 conditiom s'appliquent. le j1111 peut wrier selon votre p1esmpl10n AppiKable "" une dw""' ... deux yeu1, 

Montréal • Ottawa • Kingston • Toronto • Nia gara F ' [1 
Windsor • Calgary • Vancou ver 
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O..eletamé 
tt'aime pas 7 1 

les bagnoles y; 
• ..sauf eelle de Tarek de Reiser 

Critique de l'au1on1obilistc 
moyen 

\utomnb1bc;,tc$. JC \·ous hai'\. D e 

l'interieur et du plus profond 
de mon iimc .• \vec horreur, je 
m'imagine un jour, moi aussi 
.1u \·niant d 'une \.~onurc, hurlant 

comme un amma.J après un abruti 
trop long au feu vert, kla,;:onnanc., 
pnsullonnam, injuriant, depassam 
p.u 13 droite, ~écrétant de la tesms~ 
téronc, perdant mon temps dans 
Je..,. embouteillages et avançant au 
,-niant de mon bolide en acier avec 
une farouche ,-olonte d'enfiler la 
terre cnuèrc. En général, je prends 
les transports en commun ou mon 
,-élo pour me deplacer. Et c'est 
le plus sou\·ent du haut de mon 
bicycle que 1'ai le lo1'ir d'obsen·er 
le moron dans toute sa splendeur 
~'agiter comme un singe dans sa 
cage mobile. 

Dans le haut de la hiérarchie, 
on retrouve le g ros con. écologiste 
racé, qui roule en BMW ou en 4•4, 

60 htres au 110 kilomètres à l'heure 
dans les rues de la ,-illc. Écrasant 
sur son passage une bonne femme 
cc son gam.in, un clochard et deux 
ou trois chats, ceJw-là est un \"éri­
table assassm. Le 4•4 immatriculé 
La\-al est parmi ceux à évner à tout 
pnx. Cet engm de la mort est piloté 
par le plouc typique en provenance 
directe de sa brou"isC s:iuvagc : la 

rive nord. Un téléphone portable 
dans une main, se gratt;mL les poils 
sous une chaîne en or de l':iutre, il 
est la persnnn1ficauon même de la 
vulgarité. Sans ,·ergogne et igno­
rant les bases mêmes du code de la 
route, 11 accelère au feu orange en 
insultant la femelle qui est de,·ant 
lu1: «conasse, tu \rtS a\"·:mcer oui!», 
ceci mut en écout:int les dernières 
nou,·elles de la L 1 H sur CKAC. 

Plus bas dans l'échelle, on 
retrouve le salaud en voiture de 
livraison. Cclu1-là est plus rare 
mais oh combien dangereux pour 
le piéton. Car il n'hésite pas à 

vous éjecter sur l'asphalte tête 
première uniquement pour lwrcr 
une pizza avariée depuis des lus­
tres à des étudiants alcooliques 
en train de monter un 1ournal au 
contenu scabreux dans les locaux 
d'une école obscure à des heures 
impossibles de la nuit. Et n'allez 
même pas lui faire part de \"otrc 
indignauon devant son manque 
total de civisme, il vous aboiera 
par la fenêtre un féroce: ta gueule, 
moi je bosse! 

Encore plus bas (et on com­
mence à toucher le fond), il )' a 
le motard. Transpirant dans sa 
combinaison cuirassée comme un 
porc qui mijote dans son ragoût, 
il zigzague entre les voitures et 
assène des coups de pieds tantùt 
à droite, tantôt à gauche pour se 
frayer un chemm dans la jungle 
urbaine. C'est l'ennemi juré du 
cycliste car le gros pachrderme 
moustachu, né pour être sauvage 
et à la recherche désespérée de sa 

Cheyenne, se croit en permanence 
dans un épISode raté du IVhrl. Pour 
ma part, 1e fais Je signe de crmx a 
chaque fois que j'en croise un sur 
ma route et me promet de rêd1gcr 
mon testament la journée même:: au 
cas où 1'en ressortinus \'l\'ant. 

Enfin, il y a la belle salope en 
New Beaùe décapotable. 1\h celle-la! 
,_,jupe relevée 1usqu'au nombril, le 
téléphone portable a l'oreille et plus 
leste à cracher l'invective qu'un male 
son pare-choc dégouline encore du 
san~ des mémés qu'elle a écrasCes 
sur la route se rendant a son boulot. 
Je vous épargnerai (à l'ous et à moi) 
les chauffeurs de camions et scrn1-

remorques, les chauffards de la 
ST~! et les chauffeurs de taxi fous 
haïtiens qui ont trouvé leur permis 
dans une pochette surprise car une 
plus longue énumération viendrait 
a bout de mon fiel, pourtant réputé 

mtanssable. 
Jusqu'à quand durera cette 

s1tuauon? Sincèrement, je l'ignore. 
Mais qu'attends donc Gérald 
Trembla)' pour nous débarra5'er 
de ces fleaux de l'enfer. Mon­
sieur Je maire, ne te rends-tu pas 

compte que ta ville est marquée 
au fer rouge de l'mfam1c et de la 
souffrance' Car, oui, la bagnole 
fait souffnr l'humaruté. y_, bagnole, 
c'est Bush, c'est \'('o)fowitz, c'est la 
guerre en 1 rak. 3000 morts l'année 
passée sur les routes du Canada, 
cc n'est pas assez! Crc\·ez salauds! 
10.000 morts par an! 50.000! En 
cinq ans, le problème de la bagnole 
serait réglé. 
o.c 

LI PGÎ.YICGP*' 

Afrique 
L'Afnquc est l'un des anq 
tinents du monde, le plus 
après l'Asie. Le qUêbéCois moyen 
a encore tendance à croire que 
cette conttéc sauvage n'est peupldc 
que par des cannibales pygmés 
ainsi que diverses bêtes sauvages 
montrées dans les documcnwrcs 
animaliers. Heureusement, il CltlSIC 

tou1ours certains anthropologues 
éclairés pour nous apprendre, 
qu'au contraire, l'Afrique est l'un 
des premiers berceaux de l'huma­
nité et de la civilisation. 
Les habitants de cette contrée sont 
réputés pour leur gentillesse, leur 
sens de l'hospitalité et leur extrême 
nai'veté. Cette dernière c:.iracténs­
tique leur a malheureusement valu 
trois siècles de colonisation où Je 
fourbe homme blanc n'a pas hésité 
à exploiter à fond les fabuleuses 
nchcsses de Jeurs terres. 
Malgré la pauvreté et l'indigence 
endémique qui sévit sur cc conti­
nent:, il existe encore une dcnrec 

que les africains peuvent se tugucr 
de posséder en quantité supérieure 
à tout le reste de l'humanité: les 
dict11teurs. Même s'ils oc tiennent 
pas particulièrement à conserver 
cette espèce en voie de disparition, 
les pressions constantes de l'ONU, 
de la France et des États-Unis foot 
que les Africains se voient interdit 
d'ouvrir la chasse aux diC12tcuxs. 

Droit de réponse:que la gratuité scolaire soit 
ALEXANDRE CHATEAUNEUF 

alt.'\·a11dre.chatea1111mf @po/J111tlta 
Col/alxm1/1011 spinalt 

Cc texte à pour but de répondre 
à :>-1.Gfcller dans son écot «Une 
Voix contre le mou\·emenr étu­
diant» publié dans la dernière 
éd1t1on du poll'scnpc. En tout 
premier heu, JI con\•ienr de dire 

que l'ensemble du texte s'appuie 
sur une \~1smn d'une société où 

w:ul le capnal compte, où l'argent 

~rime sur le bonheur humain. 
C'..trtc \·1t:;ion éliustc ne s'accorde, 
~>n moi, en aucun cas, avec une 
Sciciale dêmocraac comme la nôtre. 

Il"' inuule de rappeler que cc 
'"'" les pays les plus socialistes 
qui l'<1'sèdent le meilleur 1 ndice 
de Dcveloppement Humain et la 
mctllture qualité de ,·1e. Les pays 
app"'luant une idéologie semblable 
à celle de M. G fcllcr se retmu,,ent 
loin dtrnt:rc dans le classement 
de IDH.' h1tp:/ /fr. wikipcd1a.org/ 
w1k1/IDH1 

Dcvclcippons maintenant sur 
«•n aritumcnrrnon l\l.G fellcr 
com01ence son araclc en faisant 
part de ~on opinmn sur Je dérou­
lcrncnt de l'as.emblée générale 

ex1raordma1re du t 0 mars dernier. 
~!Gfcller dèplo~e la paruc1pauon 
unan1me des membres de l'J\EP 
en faveur de la grève ainsi que des 
gens qui présent::uem. Il est \ ' rai 

que le président d'assemblée se doit 
de rester neutre, cependant chaque 
membre a droit à son opinjon en 
particulier et se doit de se tenir 
debouL lorsqu'il faut faire preuve 
de solidarité envers les étudiants 
les plus pauvre,. 

Selon M.Gfeller, ces coupures 
sont néccssa1rc:s p<>ur la collccuv1té 
selon l'argument que chaque indi­
vidu devrait payer son éducauon 
post-secondaire « un peu comme 
faire laver sa \"OÎturc ». Il est inutile 
de souligner cette comparaison 
boneusc et l'inconsistance de cet 
argument. 51 les études doivent 
être pavées uniquement par les 
individus qui en profitent, ce ne 

sont pas des coupures qui sont 
nécessaires mats bien l,abd1catmn 

du systême d'éducation post­
secondaire public tel qu'on le con­
nait. Afin de remplacer le tout par 
un systCmc enuè:remcnt à la charge 
des érud1ants. li ne se passera pas 
longtemps anmt que plu' per<onne 
ne put~se enseigner dans ccue 

même univenmé car personne ne 
pourra en sorur diplômé, du aux 
coûts exorbitants et nous ret<>mbe­
rcms dans la grande noirceur quj a 
précédé la révoluuon tranqwllc. 

M.Gfeller enchaine ensuuc 
avec un passage qui mérite sin­
cèrement d 'être cité intégralement: 
u l'éducation pose-secondaire n'est 
pas essenucllc à chaque mdl\.jdu et 
puisque seul un certain groupe de 

la populauon obtient un chplôme 
universitaire, il revient à ce groupe 
seuJcmcnt de payer pour cc ser­
vice.». D'après cet argument, étant 
donné que le mm1stèrc de la santé 
ne profite qu'aux malades, ce sont 
au.."I: malades de payer, comme le 
ministère des affai res autochtones 
ne bénéficie qu'aux autochtones 
c'est à eux de payer et comme le 
m1rustère de la condiuon féminmc 
ne profite t1u'aux femmes, 11 faut 
1mméd1atemcnt sabrer dans cc 
mimscCrc et réparur les coûcs seu­
lement dans les couches impliquées 
de la population. Cet argument est 
inconsistant, n'ést-ce pas la défini­
tion même d'une société que l'in­
teracuon entre groupuscules diffé­
rents. Dans une société moderne, 
chacun don appuyer les 1nioat1ve!'. 

sociales des autres groupe'- Qu 'y a­
L-il de plus rentable socialement: Cl 

économiquement que l'éducac1on 
ùcs JCUnes do1ns une société? 

Pour continuer ce discours 
fantaisiste, ~!. Gfcller poursun 
en disant que ce n 'est pas parce 

que quelque chose est essentiel 
que l'état do11 payer pour, faisant 
référence à l'ép1cene de chacun 
qUJ n'est pas remboursé par l'état. 
J\vec cette argument, ~!.G fellcr 
cc tire doublement dans le pied. 
PremiCrcmcnt, il s'accorde pour 
dire que l'éducauon est cssenuelle. 
Dcuxjèmcment, il convient de 
rappelerà MGfeUer que l'assistance 
sociale est là pour subvenir aux 
besoins essentiels en nourriture des 
plus pauvres. 

Ensuite, il insulte purement 
et Mmplemcnt les profcs.ions de 
philosophes, sociologues et anis tes 
en arguant que ces dernières sont 
1nuules car clics ne sont pas renta­
bles. l\!Gfcller concentre encore 
une fois son argumentatJon sur le 
cap1tal et oublie que la culture et 
la connaissance dans notre société 
sont beaucoup plus imponantcs 
que de malheureux dolla ... 

S1 des gens comme MGfellcr 

étaient à la tête de notre gou\'er­
ncmcnt, je n 1osera1s pas imahriner le 
budget de l'état et la situation éco­
nomique. Les gens ne pourraient 
plus aller à l'école p<>st-secondmre, 
faute de moyens, selon l'ari,>Umen­
tauon qu'elle n'est pas essentielle. 
Le clivage des classes ne ferait 
que s'accentuer. Mais comment 
cc système foncuonnerait-11? Le 
Québec ne pourrait plus produire 
dans les spheres du savmr et des 
hautes tcchnolog1cs, les salaires 
ba1ssera1cnt, les gens payeraient 
motns d'impôts car la majorité 
des 1mpÔL• sont payés par les gens 
fortunés, donc ceux qUJ ont accès 

à l'éducauon et l'état aurait encore 
moms de sous qu'au début de la 
situauon tout en ayant abruti la 
société québécoise. 

J'espère sincèrement avoir cla­
rifié plusieurs éléments dans l'espnt 
de J\.!Gfellcr. Longue ,;c aux prêts 
cr bourses et que chacun se tienne 
debout pour l'éducauon gratuite 
et Lnutes les \-aleurs défendues lors 
de la révoluuon tranquille et pour 
lesqucllc. nm pères et nos mères se 
sont s1 fièrement et fa.rouchcmcnt 
hauus. 
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L'impartition des emplois à 
l'étranger: Quel avenir pour les 
hautes technologies? 

L'IEEE-Pofy el la computer society 111vilaienl la sefJJaine dernière trois co1ifirenciers à s'enlretmir sur le s1ye1, afin de sen­
sibiliser la prochaine génération de professionnels s11r l'ép111e11se question de l'ù11parlition el dt la délocalisation des emplois à 
l'itra11ger. · 
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I '011s tt11duz quatre ans da11s le but de devenir ingénieur. Vo11s prisumez q11'un bon emploi vous al/end à la fin de voire BAC? Vous crqyez que les emplois dits« professio1111e/J ,, so11/ 
assurrs, que wus gag11erez 11n bon salaire? Vous vous rassurez en vom disant que les emplois dans le seclwr de l'ingénierie ne s'envolml m e11 Chi11e, ni en Inde ... que ce so11t uniqumm1/ 
les /rat'Olllmrr du textile q111 sont louchis par le phénomène? Et bien, DÉTROMPEZ-VOUS! Avec des millim de 1e11ms gradués l?Jper qualifiés el l!Jper motivés, travazllanl pour le 
quart de L'aire sakJire, l'Inde el l'Asie attirent de plus en plus d'entreprises en haute technologie. 

Porlrmt d'un phénomène q11i prend de l'a111ple11r chaque année. 

ERIC 0ESCHAMBAULT 

tnr.dmhomba11/t@polymtlro 

La problématique 

Ces dernières années, l,Amérique du. ord 
a perdu des milliers d'emplms du secteur 
de~ 5icniccs, en particulier celui des Tl, au 
profit de l'Inde et de la Chine. Ces pays, 
dont Je nombre de gradués uruversttatres 
a fatt un bond incroyable au cours des 
dix dernières années, sont devenus très 
alléchants pour les entreprises oeuvrant 
dons les hautes technologies. 

L'imparution ne date pas d'hier. Les 
entreprises font appel à la sous-traitance 
depuis belle lurette. Ce qui est nouveau par 
contre, c'est )'1mpartition des emplois à 
l'Ctrangcr. voire la délocalisation complète 
de ceux-ci. On estime que les ÉtaL<-Unis 
auront perdu 3,5 millions d 'emplois au 
profit de l'Inde d'ici dix ans et que c'est 
10°10 des emplois, toutes catégories con­
fondues, qui pourraient potentieJlemcnt 
être ~oumis à l'impartirion. Des chiffres 
qui donnent des sueurs froide s aux 
tra\'aillcurs des hautes tcchnolog1es. Il 
est légitime de penser <JUC le Canada et 
le Québec suivront la même tendance. 
Désormais, des Indiens préparent les 
rapports de certains médecins, répondent 
a des m11l1ers d'appels téléphoniques logés 
au service a la clientèle des grands de ce 
monJc, s'occupent <le retrouver les baga­
~cs é~arés p;u les clients des transporteurs 
.1cr1cns, s'occupent de b compaubilité 
de<. l·ntn:priscs cl'1c1 et effectuent des 

tr.1,·.1ux de recherche en pharmacie et 
en ingcnicrtc. Le ~énie est .luss1 touché 
dt.: plcm tnuct. Ce n'est plus seulement 
k!!ô inform.111cicn' 'lut C\Ont susceptibles 
Je pt.:n.lrc leur' t.:mplois: des burc;wx 

0 , 111plc:t <l'1ngémcurs !-<'cnn>lcnt à l'autre 
bout du monde, d.ins le seul but d'offnr 
Je mc1lleurc;. soumissions et ainsi reliler 
compcuuf 1 ~t c'est pas f1m, ce n'est <jU'un 

dcbut ... 

Quelquff chlffree 
Question de vous donner un peu le 

vertige, l'Inde c'en environ un milliard 
soixante-neuf million.-d'habitants! C'eot 
également une soc1étc jeune (36% •ont 

âgés de moins de quinze ans) et très 
pauvre (44°/o vivent avec moins d'un 
dollar par jour) qui représente un bassin de 
main d•oeuvre énorme. j\,rec des chiffres 
comme ceux-là, il est muule de rajouter 
que ce n'est pas tout le monde qui peut 
accéder aux études. Ainsi, quiconque 
se voit offrir l'opportunité d'accéder au 
monde universitaire est prêt à bien des sa­
crifices pour y arriver. 11 n'est pas rare 
de vmr des 1eunes 1 ndiens se taper deux 
ans de préparaaon avant de passer le test 
d 'admission à l'université. Et les jeunes 
ciui le réussissent déploieront toutes leurs 
énergies pour obtenir le fameux diplôme. 
En génie seulement, c'est 300 000 d'entres 
eux qui graduent chaque année. Si vous 
croyez que leur diplôme est moins bon 
que le nôtre, détrompez-vous! La for­
mation y est tout à fait excellente. Avec 
des salariés touchant encre lOOOOS et 
17000$ par année, démontrant un énorme 
enthousiasme à se rctrou,·er sur le marché 
du travail, de très grandes compétences et 
une maitrise parfaite de l'Anglais, on corn-

prend pourqurn 1'1mpartition des emplois 
vers l'Inde est une solution qui séduh de 
plus en plus de dirigeants. Comme si ce 
n'était pas suffisant, le gouvernement 
indien offre même une déducuon fis­
cale correspondant à la '\faleur des biens 
et services exportés à toute entrcpnse 
venanL s'établir sur son territoire. Atten­
dez mainten:int de voir lorsciue la Chine 
rappliquera! 

Faut-il s'inquiéte r? 

À en croire ~rmc Sophie Cousineau, 
journaliste pour 1..11 l'msr, et M. Patrick 
Des Marais, associé-fondateur du Groupe 
Conseil Sygertech, tous deux invités à la 
conférence du IEEE, nous avons toutes 
les bonnes raisons du monde de nous 
inquiéter ! Un sentiment d'insécurité se 
fait de plus en plus ressentir partout en 
Amérique du ord. Pour le moment, 
nous en sommes à l'étape de sens1biliser 
les jeunes étudiants en génie et en haute 
technologie à la problématique, ce qui était 
le but principal de la conférence. J\la1s 1) 

faut garder en tête que nous ne sommes 
pas devant un simple phénomène passa­
ger, surtout lorsqu'on considère que la 
Chine est en voie de détenir la plus grande 
économie de ce monde (d'ici 35 ans selon 
plusieurs économtstes). Dans les grandes 
entrepnscs, ce ne sont plus seulement 
les centres d'appels qui s'envolent vers 
l' Inde: 1) est de plus en plus courant de 
vmr l'imparution des emplois provenant 
du département de Recherche et Déve­
loppement. A ce propos, le directeur de 
!'Américaine Fltxlro11irs déclarait récem­
ment que 80% des emplois de ce domaine 
pourraient potentiellement être délocalisés 
au profit de l'Inde et la Chine. 

C'est cette perspecU\·e qui fait le plus 
peur. Ce n'est plus seulement l'assemblage 
final du bien qui est expatrié dans les pays 
émergeants, mais tout le développement 
de nou,•eaux produits. C'est l'expertise 
qui nous quitte. 

(Suite en page 6) 

Il• sont plus de 300 000 Indien• à graduer choque année en génie 
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• 
La délocalisation des emplois à 
l'étranger ... 

IEEE 

>ndiUf"•n' d tr-.l\.UI .1 lc>ng terme~ cc qw fera 
iJi ~enter les .1l.11rc.., et rendra l'Inde moins 

ttr:l\,tntc D'.1utrcs t.lctcurs ,·1ennent peser 

d:m'.'. Il b:ibncc : rêducuon des cnlravcs 
au commerce~ contexte propice (contexte 
polm~uc et di">pontb1luC des mfrastrucrurcs), 

~un<hnii ... luon des composantes, coûts rela· 

tu Je.., tr.rn ... pnrt!' cc des commumcauons. 
\u fH>ll"" de vue pohuque, le gouvernemem 
nd1cn t'.lU tou1 m possible pour aturcr les 

cntrcpn!ioc. ~. 1rd· \ mcnc:uncs. en mettant 
Jeu .. d1-.P' •'\ltlon d'énormes chantiers de 

constrJcuon, une 1cune main d~o:uvre de 

qu.ilüc et trallcchantcs réducaons d'impôts 
et de t:ixc~ Oc plus, les entreposes pourronc 
au~memcr leur volume d'affaire. C'est le 
phcnomcnc « Doll:trama,, a l'échelle mon· 
dL11<.: on pro<lun bc.lUcoup plus d'articles 

pour hc.lucoup moins cher; les consomma· 

rcur' achêtcnt plus, on fait plus de profit. 
( .c:pcnd.mt, r,,çccs aux ressources (grues, 
me tl. etc) !.'an:rc encore chffic1le pour les 
u101p.1gnics. cc qui frcmc leur crrnssancc 
sur place 

\,·cc la ddoc:lhsaaon, un phénomCnc 

peu encouragl'nt pour les ingénieurs a fait 
son .app.tnuon le retour au mode de trav:ul 
"manuel»>. l· n effet, plusieurs entrcpnses 

ont drc1dc de ne pas robouser leurs usines 
t.htnrn,c:c-., nu1c-; d'employer plus de main 

d'tt u\'rc.: (]aqudlc: est t..ur.tbondame, 11 va sans 

dire ( >n c.:11mmc du même fan les spécia 
listc~ de b robous.lu<>n. C.cne pratique c~t 
bc.tucoup mrnns coûteuse ... dans un pays 
>u l.t m.un c..fo:uvrc l'csc très peu. 

1 c• cnirepnsc' et P.\IE (clics sont de 

"'"' en plu nombreuses) qui s'mstallem 
cbns cc p.t\ s en cmcrgence rcncontrcnc 

l'mcnt de nombreux ob,t;tclcs : c r:untc 
O"C d'une fuite de J.1 propnétc Intel· 

1 t c .e~ ms' 1hll te poliuquc, ..:orrupuon, 
d d Jn rai"' m et reacuon ncg;lU\'C des 
c en tel que vccu par Bell). T .c• client' 
\mcnc.un~ et C..an:1du.:ns sonr toujourc;. Je 
~r.tnd!i. con~omnutcur~ lorsque le p rodun 

c't n'oms cher l.'crc Il al \/<Jrt c'I lom de 

ouchcr d !1;:1 l in 
< c.: s dcrrucrcs .tnncc"". on pcu1 dire que 

k ( 1naJ.1 .1 é•c: quelque peu 1mmuni'é 
l'f Jcur!i t·ntrt:pn"c.:s .1mc.:nc~uncs dcctd.ucnt 
cout d mcmc de \'enir s·rn~t:tllcr 1c1, ét:int 

Jonnc 1.1 f.ul>lcssc de n1Jtrc dc \"ISC Cc qui 
. nul c'est 4uc nous ayons perdu cet 
t.ur ' 1 l ' i d 1 s 
,,1nt.tg:c' l ·n1re le Ca n.1t:t et n c, e . 

•
1 

'hcc;.ncront pas cntrcpri~e!'I .1mcncJ1ncs n · 

rrop long tem ps. 

Actions concrè tes 
L ne foi" que nous .wons cerné la pro· 

blëmau"luc et compris les cn1cux de l'impar· 
uuc>n de\ cmplrn~ a l'Ctr.mgcr, il est temps 
de ~nrur b tête du o;.ablc et de regarder drna 
dc\·.int nou .... Le phénomène est enclenché 
et 1rrc\·crs1blc. 11 n'cM pas question de ch01x 
1c1. S1 elle"- veulent demeurer compéuuvcs, 
de: plus en plus d'cntrcpnscs se tourneront 
vers l'Asie et la Chine. Nous nous adaptons, 
ou nous mourrons. 

Il est clair que dans un a,·erur rappro­
ché, 11 faudra :ipporter des chan~emcnts 
à la formauon de: nos in~énicurs afin de 
rcActcr cette réalité. Les jeunes étudiam:s 
dmvcnt être iniués aux enjeux de la mon­
diahsauon. En cc moment, c'est l'ignorance 
totale. Il faudra11 également comprendre ce 
que VJ\'ent ces peuples et s'ouvnr, car nous 
aurons forcémcm un jour ou l'autre à f.urc 
équ1pc avec eux. 

On peut également se qucsuonncr 
sur l'acuon que devraient entreprendre 
le~ gouvcrncmcnLs canadien et américain. 
Plusieurs économistes dtront que lorsqu'ils 
s'immiscent dans ce dom:une, l'économie 
finie toujours par être perturbée. D'auLrcs 
demanderont des mesures favor1sant les 
emplois ici. A uuc d'exemple, on pourrait 
récompenser les emrepnscs qw font faire 
recherche et développement dans leur pays 
d'ongme. 

Conclusi o n 

Beaucoup de dcns 
attendent les nouvc.tux 
diplômés du dom;une de~ 
hautes tcchnnlogJcs. Si 
la tendance se m.unucnt, 
les emplms seront beau­
coup moins nombreux 
Les jeunes d1plc">més seront 

parucul1èremcnt affectés, 
car ne resteront ici que les 
emplois qui demandent 
une grande cxpénencc. Les 
étudiant~ dm\·ent c;c faire 
à l'idée qu'ils ne gagne­
ront pas nêcessairemcnt 
le salaire qu'ils auraient 
espéré, et dt.·vront travailler 

beaucoup, beaucoup plus 
fnn dans le but de nv:tliser 
a\·cc les équipes ch1no1-
scs qu1 1 à titre d'exemple, 
trava11lc:nt six 1ours par 

semaine et prennent peu 
de vacances. Finalement, 
les jeunes ingénu:~:urs ne 
dcuvcnt pas prendre leurs 
études à la légère car, en 

sortant, ils de\·ront fournir 
plus, plus \"lte. Ils se dm­
vcnt d'apprendre a crCc:r 

Afgha111stan) 

.s-> 
' 

Pakistan 

'( 

de bonne~ srrucLures, à uuhc;;cr de la bonne 
prog,ramm.111nn, .l comprendre cc qu·c~t la 

réutihs.uton Cl foire en sone de perdre le 
mrnns de tt..'mps posc;;iblc !ore;. de la réahsauon 

China 

lndia 

d'un projet. Ils devront également apprendre 
;\ dcvcloppcr leurs habileLés en co mmumca 
tmn, cc qui n'est pas encore chose :icquisc 
dans les êcolcs d'mgcmertc q uéb écmscs. 

Les conférenciers Invités par la IEEEE. De gauche à droite: M. Patrick Des Marals ln (Associé 
Mme Sophie Couslneau (Journaliste chroniqueur au journal laPresse) el M. NO:m:~d Ro (Dlr chez Groupe Cons~ll Sygertech Inc.), 
el la technologie ). Y •cl•ur du c•ntr• d étude sur l'•mplol 
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TOP 10 MANGA 7 ') tJ 
KARINE GERNET 

l=:11t-1!'7"!@pofimlltJ 

P111r fin11· 01 brauli, "" ptl1/ 

rrc.1p:t11l.1tif du rbro111q11es qut J '111 
tmltJ tl un top 10 dt ""111ga S/1117 d'll11 
~p f d'a111111I. Pour_> pinur 
1111t pttilr msp1rallo11? 

cache <le:' f.tcettC!'i b ie n 5urpre · 

OilOtes et parfois l>1en sordides. 

Su1•.-c1 cette découverte :wec ltda, 
no tre po ltcacr ~u ccrur de g lace. 

4 jj Tanaka veut faire de la 

musique? A parur d'une idée aussi 

simple, 11 peut se dé,•cloppcr une 
mulurudc d'acuons et d'intcrnct1nn~ 

Ccn:uncs vies 

\'aient clics la peine d'être sau­
vées? SuJ\~ez la quête de la vérHC 

dans l'horreur par Dr Temna 

Un con­

cept de b3't agrcmenté d'une 

idée très origtn:ilc pour un manga 

qui est dc\·enu cl.l s\1quc. 

Un a\·emr assez noir ou 

60% des pays sont pré<ide par un 
même gouvernement, des \1rus tuent 

des mtlhons de gens et le reste se 

mélange it des C) borgs. :'>lalgré cela, 

notre héros mène sa \.1C, espérant 

changer un peu ce desun. Beaucoup 

d'acuon, de sang et très peu d'éth1~ue. 

fantastique où les samurai\ cx1s· 

tcnt encore au Japon m:u", monde 

peuple d'extra-terrestre' JH)trc hcms, 

~:lmur:u tcfrcebnce", cs'\:Uc ùr \t 

Jamais la hou· 

langerie n'aura semblé un mêttcr 
aussi palpitant et alléchant. Le man· 

gaka a un sen• de l'humo ur typ1· 
quemcnt 1aponrus et uuhsc ce qu'on 

appelle des « puns », ou 1eux de 
mots. Encore des fous nres g.uanus 

PAGE7 

MIDI CONFERENCE 
DE POLYPHOTO 

PHOTOGRAPHIE DE VOYAGE 

~OlYPHOTO notre céli:brc S(!lj 7 et se< bagcls 

au saumon. Ne manquez pas cela, 
Ami.., amateur de photographie mardi 5 Avril t 

bnn1our' Pui~. le lendemain, mercredi 

La scmoune p;asséc fut nchc en 

acuntê photographique · e:-..posauon 
et vcnc pour le concours pnlyphotn 

ain<i que la confèrcnce de Jean 

François Bêrubé. \'nus éucz certes 
prc\·cnus, mais :wez-vous Cgalc4 

ment rcmor'lué le babillard du 6-
nu t ronc dCsorma1~ ficrcmcnt les 
phnto~aph1c~ de 1:1 mamfc~rnuon 
du 16 maT'? 

La suite est tout aussi promet­

teuse. Cette !'icmainc sera celle de 

KARINE G ERNET 

kan11r.gmul@po!>,,1tüa 

Jr fais smlmm1/ 1111 top S cor 
RIO m/l11rt d'a111111is tII 111011/I 

déi-doppée. 

Oscar. 

jeune femme clcvcc comme un 
homme C\OUs. Lnu1s X\ 1, ou Jeune 
fcn1me dêch1rCe entre ses deux 

Hotaru sont deux 1ï.péc1mcns qui 

méritent bien leur pbcc au "cm de 
cette acotdém1c un peu spéaalc. Pour 
de longues heures de fou~ nrcs. 

Les des 

sms trcs cl:u rs. l'animauo n superbe 

ams1 que l'h1sto1rc capuvantc de cet 
animé en convcrurom plus d'un 

6 :wril, Polyphoto org::miscra, par 

l'entremise d'Adam Kn r7c kwa, 
une m1d1-confêrcncc pour p2rlcr 

de phntngraph1cs de \'0)'31(C .. pas 

si faci le 1 Entre choix de fi lm, 

prép:1rauon de miténcl et look du 
rout.ud .. 

Cette confcrcncc est desunéc 
.mss1 bien aux no\·1ccs qu'aux h:1b1 

tués. \'rnlà un 'UJcl factlc et pr.tiquc 
alor~ n'hCsncz pas., et apportez \'otrc 
lunch! 

(Karc,h1 Kano· 

jou no Jqou). !."art de l'anime et 

de conter une histoire po rtcc :i un 

m,·cau plw .. haut. 
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Les Requins 
Liberté 55 

• • Financière Reliez les points et 
découvrez un joli 

J EAN-SIMON OumET 
If.Cl - ~IÜû 

11 \ a dr:J:a qudquc' scmamcs a\·an 
heu une 11;01-d1<.1nt 'c:ancc d'1nfor­

m.mnn nrchc!itréc plr un groupe de 
(onsc1Ue~ de b l ·inJnc1ère Liberté 
~5 Le~ pJruc1plnt!i ont eu drn1t à 
la plu< gnMc magouille lobbymc 
12m:us \·uc Vn grand tournm de 
pcchc bien prCp:uc J.\fCc liqueur 

et p111.3 comme Appâts. grands 
d1~cours creux en gu1sc de canne à 
pëchc et, l'c<scnuc:I, un bc2u grand 

hl'''" pOIS'\OOOCUX de polytech­
mc1cn~ fim,•t.lntS avides de billets 
\ crt.;,;, \'ou\ dc\1ncz la sua te : et oui, 

le.;; po1ss1 IO\ ont mordu e t la pêche 
l etc fructucu!ïc! 

p.1r les pai" et le <cnumcnt de culp.1· 
b1~tè. L..1 "rategie etait fort simple; 
cha<1ue tlmssant prc:!scnt :1pportait 
une cc>mmand1te supplémentaire au 
baJ par sa $Cule présence à la confé­
rence. Ne pas être prcscm s1gnifia1t 
se nuire :l iïm-mème ams1 qu'à tous 
les finissants. Puisque la rencontre 
n'engageait à pre•quc rien, ù faJJait 
être bien lâche pour ne pas y aller. 

sont les mêmes pour toutes les 
professions à salaires égaux. Cc n'est 
pas parce qu'on y colle l'éuqucttc 
'< pour ingérueur » que les miracles 
apparaJssent. Soyons sêricmd 

De plus, derriêre ces faux d.is-
cours se dissimulent des éléments 
capitaux qu'on ne vous dJra jamais. 
Par exemple, on ne vous dJra jama.is 
que les produits personnalisés que 
l'on \·ous vend << en exclusivité n 

ne sont en fan que de la moulée 
à poisson vendue en vrac. Pire, la 
compagnie productnce de moulée 
offre conférence, prix, Lrophées et 
,·oyages à ses meilleurs vendeurs 
affiliés qui sont Jes premiers à vous 
venter leur imparualité et leur indé­
pendance. C'est vrai que ça inspire 
confiance! Et qu'en cst-tl des pro­
fits réalisés par ces entreprises de 
placement? Y a-t-il des formes de 
ristournes versées aux clients, des 

dons offerts aux <>rgan"mes à but 
non lucratif de la communauté? 
Quelle est la part de ces donations? 

Cette h1Stcurc de pêche a débuté 
pJr un banal cnurnel envoyé à tous 

les tin1sso1nts par le comité organi­
"tcur de I> Promo 129. Une scance 
J'mformaUon sur la samegcstion de 
"C' an>Jrs personnels était organjsée 
pour nous, futurs nchcs ingémeurs. 
Su1cts tr:ilnés smnêgics pour sauver 
de 1'1mpOt, l'importance d'assurer 
son cerveau et comment mounr 
an:c des chaussettes trouées et un 
compte en b:tnquc en Suisse. Une 
fms cet hCntage cumulé, celui-et 
pourra alors ètrc séparé en parts 
e~alcs tntrc le gouvernement et 
\·otrc seul ;1mi héritier, un \'Îcux 
c hien malade. Bref, une séance 
tnconrournablc scion plusieurs. 

Pourtant , cet o rdre du 1our 
n'étau p2s encore assez aturam; il 
falla1t d'.,·amage mousser l'affair<. 
D'abord, pour les 1nd1\•tdualistes, 
liqueur et pizza g racieusement 
offe rt\ pendant la confërcnce. 
Ensunc. pour les c< Rambler )>, pnx 
de prc:•cncc urés parmi la foule, prix 
dom on n'a d'ailleurs plus Jamais 
entendu parler une frns la pizza à 
volonte distnbuéc, ccUe-c1 ayant eu 
soin de faire taire toute criuque. Pws, 

les deux armes les plus efficaces de 
rendoctnncment du genre humain 

ont êté déployées, sort la pression 

Cepcndan~ cc presque nen s'est 
a\·éré prendre toute l'importance 
des caractères en poltcc de taille 2 
p2ssant inaperçus dans '°' polices 
d'assurances. D 'abord, sous prétexte 
des commandncs \'crsëcs au prorata 
des têtes en prCscnce, mus ont signé 
une feuille de présence en indiquant 

~ Financière r LlbertéSS 

Uf'~ J .. u•on dt 14 london LA«. 
C.U"1i1J.qt"l11.•d'Auwt•nc:i:-\"tc , • 

nom et numéro de téléphone. 
D'une pêche sporll\'C, Financière 
Liberté 55 passait à une pêche en 
étang fermé avec chaque prnsson 
numéroté Ce n'est pas presque 
nen : c'est majeur' A cela s'ajoute 
un lavage de cen•cau collecuf de 
plus d'une heure. La plus longue 
pubhrné insipide jamais produite. 
Le discours s'est articulé autour de 

faits bien connus de tous, son les 
avantages des REE R placés tôt, les 
assurances choisies en fonction de 
ses besoins sur d es périodes limitées 
d'une dizaine d'années et un por­
tefcu1Ue de placements d1ver<1fié<. 
Vous voyez, rien de nou\"eau. Puis 
est venu le d1sco ... urs creux e1 pro­
pagandiste. En grande pompe, les 
conférenciers nous annoncent que 

Financière Liberté 55 offre des pla­
cements pour ingénieur<, des REER 

pour ingénieurs e t des stratégies de 
gcsuon pour ingénieurs. N'importe 
quoi! Tout le monde veut économi-
ser tout en ayam un mveau de vie 
m:ix11naJ. Les stratégies de gestion 

on, tout ça, on ne \"Ous en parlera 
jamais! 

Bien que 1e comprenne les orga­
nisateurs de la promo 129 d'a1·01r 
accepté de \'endre les finissants à la 
Financière Liberté 55 pour financer 
le bal, j'in,·itc tous ceux et celles 
ayant participé à la conférence à 
garder un regard critique face à 
cette instituàon et à ces manières de 
recruter sa clientèle. Vos placements 
à long terme sont une mine d'or qui 
,~ous appartient en propre. Avant 

d'offrir les droits d'cxplo1~1tion au 
premier venu, posez donc quelques 
qucsuons sur les prauques et les 
\"a.leurs de cette entreprise pour vous 
assurer qu'elles concordent avec les 
vôtres. Lorsque la Finanaère Llbcrté 

SS vous appellera sous peu, cxph· 
qucz-lu1 donc que ,·ous n'ètes pas 
le poisson qu'elle espérait prendre 
dans ses filets! 

Poisson d'Avril • • Origines 
Î HE B LACK C ORBEL 

• poisson 

'r"• 

CO 

' ,,.,ri Ka ·11 ll'hrunr.,..,'1 

f • nk~llC du 1 cr avril >C perd d.tns 

J.1 nun des tt.·mp ... en g.1rd.tnl son 

m\"'tcrc- t:I son ori_gumlirc L'humeur 

sr 1 la t ircc et .1 la phi .intcm:. 

Les p remiers rayons du soleil 
Jouent à c.tchc-cachc avec les gouttes 
d'c;tu, l'humeur est lcgèrc et le rire 

partage les plaisdJHt."nes du J<>Ur. L1 
tradiuon du 1 cr a\'nl serait liée au 

chan.gcmcnt mtcn·cnu cLtns Je calen­
drier en 1 'i64 a J.1 dem.rndc du Rm 

Charles 1 X par ordonn.1ncc ""ale 

une nou,·elle d1menMon à cette 

1nurnée: en permettant d'cn\"o)'cr a 
\'Os conn:u!-s.~nccs et ami!\ un p 't1t 
rayon de soleil. .. 

I.e< Grec' l.1 cdcb1.11cni dcJ.i. L1 
Cnl.tumt n :uc que l'on accroche 

,.m pu1sson .1u Jo:i-. cks pcr!'-onnc' 

cl1 rr.1ur~ ... 

hllf> / / /r._~rrrlt1(~s. rahno. ro111/ 
hrou Jf/ l·t1n_t(.Jr>t11J_Jfrirr/ 1'0111n11 
d_a1ril/ -

Jusqu'en 1 564, la fête du 
l cr an1J a1·a1t heu au pt1ntcmps cr 

cuinc1d;111 a\'cc Je Ie r de J'l\n. C'f't 

• cette cpo q uc que le Roi Charles 

IX pnt 12 dccmn n de reformer le 

calcndn er et de fixer au 1er pnvier 

le d é but de l'2nnec c i1•1Jc. 

l .c: début dt: l'.mnl:c c1\·llc ne suair 

plus fixe le 1 cr avril comme j2d1S 
mars le t cr 1anv1cr ser.t le premier 

1our de l',\n. Trnd111on que nous 

cnnrnussons toujours en ce début 

de XXI ième siècle. Les étrennes 

furent aus ... 1 a\'ancées mais 11 reste à 
pen<cr que IC' no>talgique• du Ier 

avril aient gardé l'1dec de faire de 

peuts cadeaux le 1our du 1 cr avril 

et des farces. Cette 1ntcrprêtat1on 
n'est qu'hypothèsc cardans la (1rècc 
t\nuguc:, on fêtau le Dieu du nrc que 
remplaça la dêesse de l',\mour, \ph· 
roduc née de l'écume et prcncctricc 
de:-. poisson ..... ~nus :won~ tous en 

mémoire de..-. !'iOuvcmrs d'cnf.tncc 
de pm~son de fortune, fabri

9
uc ~ 

la h.i.tc ,1\'ec un morcc:tu cle papt('r, 
des ciseaux, un fil et une êpinglc 
pour l'accrocher au dos d'un p~t1: 
camarade d1stra1t au ne;, et a la b.ubc 

du maitre d'école. t\uiourd'hui, les 
farces du poisson d' \vril sont une 
occasion pour sorur de la monoto­

nie {?) des nouvelles quoud icnncs 
et de sourire un peu dcrnnt des 

h1Sto1rcs fa rfelues Internet apporte 

SPECIAUX POUR ETUDIANTS 

5002 QUEEN MARY LIVRAISON GRATUIR 
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Ottele eatné ç_~~, ~cf11 
11'ai1ne pas ; f lg,~;) 

les ge11s ":!/ _ ~ 
Poly contre la grève 

Les fnlc:ux, le\ l:ichc~. les mcnns1s­
t.lnh. ont parlé; et c'est leur vrnx qui 
a etc ccnutcc:. J'ai ,·écu lnrs de l',\G 

de Jeudi p.1"é mes pires moments en 

unt qu'étudiant à l'I"cnlc Polytechni­

que de Mnntreal. l .c< abcrrauons et 

les opinmn< comrnd1ctoircs que 1"a1 

pu entendre !tirs de cette a"cmblce 
m'ont laisse p:mm15. 

D'abord on vote et on re1ctc 
la propnsiuon des 42 millions du 

ministre fournier. Smt, quoi de plus 

naturel que de refuser cette offre 

bonne :i 1ctcr ,\U.x duens, cette pro­
pos1s1t.10n de \'Ote n'avait même pas 
heu d'être tellement cette qucsoon a 

été dcpa'5ée depuis de' lu<trcs par 

l'en<cmblc du mouvement étudiant 

grc,•i<te. \lat< les polytechniacns 

frileux om souh:uté que ce vote ait 
lieu. Pas'ion,, 

Une proposmon de grève 111im1-

têc rcnouvclléc aux trois jours a par la 
suttc été proposée. Le futur président 
de l't\EP, François Cornvcau, s'est 

oppose à ccuc mouon de manière 
cloqucntc en a,·n.nçant les arguments 
(boiteux) du manque de répercussion 

mcdiauque d'une seconde grè,·c à 
Polytechnique en ajoutant yue l'exé­

cutif de notre ;1~sociauon oeuvr:m 

dé1à .wec ordeur au sein de la FEL'Q 

pour faire entendre haut Cl fort la 

\"OIX des crud1ams de Poly. Je VOU· 

tlrm juste rappeler il ~!. Corm•cau 

1985: 
Martin gradue premier 
de classe avec un 
ovenlr splendide en 
perspective 

t• ! 1 vo do l;:i rôu -.1h 
www.Viv .. a.ie Job .c• 

l•I =.t.::.. 

2005: 
Pour sattsfaire le• capri­
ces de sa 3e mailresse ... 
MAPîlff Al?l?[f[ OE 

FUMEi? 

j .1111 ...._. d .... ftlti ... 

www.Yive.....,URM1e..o• 

••• =. t:.. 

... bis Dessin de Reiser 

que, certes, l'impact mécliauque d'une 

gre\'C peut être .1ppréciable et drnt 

être pnse en cornpt~ mais une grève, 
c'c~t av'ant toute chose une marque 
de SOLID1\RITÉ, une rc\'Cnclicauon 

collcett\'C qui reflète une forte opi­
nion personnelle, pa~ une opérnuon 

markc:ttng v1sant à s'aturcr les bonnes 
faveurs de la FEUQ. Cette \O<tlln 

cynique du mou,·ement étudiant de 

grè\'c me sidère et me dégoute, mais 

je n'en ~ms plus à mes premières 

vomissures. Donc, passons. 

Comment l't\EP w+ellc expli­

quer à la FEUQ <on opposiuon au 

\'OlC de grè\'C 1lhm1té, de surplus 

par le biais d'un de ses pnncipaux 

rcpréscntamams lors de l'AG, tout 

en affirmant soutenir les acuons de 

la fédêrnuon, p 1e me le demande 

bien. Et qu'on ne vienne pas me 

dire que f'rançrns Corm·eau parlait 

en son propre nom et n'induau pas 
la pml!lon de l'AEP dans ses dires. 

On sentait 1mplic1teme11t, depuis 

l'atterrissage de la péu11on des 20 
étudiants appelant la tenue de l't\G 

sur le bureau de la ~ecréuurc éxécu· 

uvc que l'execuof n'était pas du tout 

chaud (il faudrn11 peut-être dire, car­

rément opposé} à un vote de grè\•c, 

quel que soit sa nature. Peut-être que 

la chose la plus '1mple à faire pour 

s'éviter le courroux de\ Saint~Amant 

et compagnie serait d'omettre mut 

Simplement cet 1nadcnt. D'aillcurs, il 
faut bien se rappeler que c'est nou:-, 

1990: 
Après cinq ans de chô· 
mage, Martin décroche 
un emploi au ministère 
des trovoux publics 

Jt> ~111rt !:\• lA VOIO dû l lftt.l!'i'.\llQ 

www.Viv••S..ndoudec• 

l•I ë::. t::.. 

2006: 
Martin a même com· 
mencé à payer ses 
Impôts 

JP. IUI~ ·~ l• \!Oie °" IA réuHllft 
www.Vlv .. ee-.1..t ~ ............ 

1•1 ;::. =- Canada 

membres de la FEUQ, qw dictons à 
la fédérnuon sa ligne de condu11c et 

non le cnntr:ure (ici, 1e me gargan<c 
dans mes motS). 

Revenons à l'AG. Après le rejet 

de la pmposiuon de g rè\'e 1llim11ée, 
une autre proposiuon de grè,·e tic 
trrns jours non renou\'clablc a été 

mise sur la table. Verdtcc implacable: 

reJctéc à une écrasante majonté. L1 
cerise sur le gateau fut déposée lors­

que les crud1ants ont refuse de voter 

pour une proposttion refusant toute 

négociauon en bas des 103 millions. 

\X'ow' Charesr et Fournier doivent 
1ub1ler à cette heure-ci. 

Récapitulons. Les polytechni­

ciens supportent le mouvement de 
grève et rc1ettcnt l'offre de fournier. 

Par contre, ils sont contre la grève de 

trois jours, contre la grëvc 111im1têc 
rcnouvcbblc et sont prêts à négocier 

sur une base mféneurc aux 103 m1l­

lions avec le ministre de l'êducauon. 
, 'r a+1l pas une osu de concrnd1c­
uon dans ce< différentes pornmns 

poses par les étudiantS. En fait, s'tl 
n'y a qu'une seule chose à comprcn~ 
drc de toute cette clownerie, c'est 

que nous •ommes des lâche<. Nous 

sommes incapables d'avmr une opi­

nion et de la défendre 1usqu'au bout. 

Le message que nous envoyons à 
Charcst c~t clair: nous sommes prêts 

à nous fatre enculer par le gou\'crnc­

ment mais avec des capotes. Que la 
partouze commence. alors. 

1993 : 
Martin fonde so propre 
compognle de mor­
ketlng et de relations 
publiques 

Jt'.1 '>1~ "-ut ln'°" ''o '" r6U11\lt11 

www.Vlv•• --~··• 

••• =- t.::.. 

2007: 
Martin flnll par décla­
rer une faillite person­
nelle 

ur ls\ll 1f'f1+• ,,.. rl>u 1!<'1 
www.Viveaa...Al''9ftt.ca 

••• =. r.:::.. C.111:1dâ 
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1994: 

MAfé1TIN COMMENCE 
A FUMEi( 

.Jtt li!> -.1• l•l V01ffci4l .1 11'H1~ I• 
www.VlveaP~c• 

l•I ë:::. t=.. 

2008: 

Martin devient 
accro à l'héroïne 

Jr - "'" 1 \l'IMf!I C)r· 're .,,i.1 
www. Y1v•a a..eAMte .oe 
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1997: 
Martin déplace le siège 
soclal de sa compagnie 
aux iles Moues-Moues et 
enregistre des bénillces 
records 

Jt1 •m• url'1 'VOlt1d11l1trl'>uh1lf1 
www.Y1• .. -.....-. .a• 

l•I ~=- C umdri 

2010: 

Martin pense au 
suicide 

J, .. UI <,UI j .. VI• .. ofo ~ 1 " 1!i 

ww•Ylmd 11' 1111.ca 

l•I C. t:.. 
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IL UR !:I RUOIR Dl/ S FORT e Bruno Heppell se joint aux Carabins 
BENOIT M ONGEON 

C h r: rN u~ 

l 'cqu1pc de lootball des Carabms de 
t'l ru\erslle Je \!onrrcal pourra comp­
u:r '\l( un OOU\"CaU JOUCUr d'impact Cl 
d"c pcncnce en vue des prochaines 
<>tson< Bruno Heppe!!. Le nouveau 
retratte des \louettes de \!ontréal de 
b lu~ue canadienne de football (LCF) 
occupera b posiuon d'ambassadeur au 
'<in de la troupe dtnj(ée par l'entrai­
neur-chef JACques Dussault. 

• Les Carabins représentent par· 
tattement ce que doll, à mes yeux, 
represemer le football umversttaire. 
IJ, fom parue d'une insmuuon renom­
mce et ont comme premier ob1ecnf de 

'''"' leu" ioueurs obtentr un diplôme 
-~"e"ttatre C'est un modCle auquel 
JC m'1Jcnufîc coralcmcm » mennonne 
Heppdl qut représentera, enrre autres, 
l'éqwpc en pénode de recrutement en 
pJu, d'aider les joueurs lors de cer<ams 
entrainements. 

La personne toute désignée 
Po ur Dussault, Hcppell ètan 

la personne toute dé.1gnce pour 
représenter son équipe . .c dès qu'on 
a parle de son intérêt J. s'associer 
au.x Carnbms, JC n'ai eu ncn d'autre à 
2JOUter tellement nous partageons les 
mêmes ,·aleurs • souligne Dussault 
qui fut l'cntr.ùneurd'Hcppcll de 1997 
à 2000 chez les Alouettes. 

• Bruno Heppe!! ne représente 
pas seulement un nom connu, c'est 
une personne remarquable qut 
s'associe a nous. li pourra de façon 
trCs honnête communu .. iucr :tvcc 
nos 1cuncs ioucurs et partager avec 
eux ses expénenccs de '"e qui l'om 
menc où 11 est rendu au1ourd'hu1 » 
pou..,;u1t-1I. 

Heppe!! pourr.1 .1usS1 faire '·alotr 
les avantages de 1ouer au football tout 
en pou~u1vam ses crudcs à ~lontn:-aJ. 
lui qu1 est né, a étuc.ùé, i vëcu et 1oué 
toute sa carnère profc"tonnelle de 
hwt ms i ~lontreal « Montrcal est un 
choix naturel pour m01, mats ce n'est 

pas la rmon pour laquelle ie me joms 
aux Carabins au1ourd'hu1. Je connais 
bien l'entraineur Jacques Dussault 
mais je connrus aussi la personne 
cr je suis très fier de m'associer à 
l'équipe qu'il a b:iue et qui est à mon 
°'"s la plus prometteuse. Ce qut a 
étê accompli ici en seulement trois 
ans d'existence en est un exemple 
marquant». 

Du renfort à la défensive 
Dussault a égltlemcnt profite de 

la conférence de presse pour :mnon· 
ccr la venue d'un nouveau ioucur 
de hgnc defensive, i\tarttn Gagne. 

Membre des Spantate' du Cègep 
du \'ieux-~lontreal et champion du 
Bol d'or collégial .\t\A au cours de' 
tr01' dernières precédcntc', 11 rcpre· 
sentait « le mc11leur ioueur défonsif 
dispomblc au Canada » aux veux Ùc 

Dussault. 
:-Jomme "" l'cqu1pc d'étoiles 

collegiales AAA en 2004, tl a, entre 
'3.utrcs, rcpréscntê le Canaù.1 au 

Global Juruo r World Champ1onsh1p 
•u cours des deux derruères années. 
Il fera son entrée au camp <l'entrai 

ncmcnt du mois d'août. 

Sur le terrain dès demain 
Pour leur part, es 1oueurs des 

Carabins saureront sur le terrain dè!ii 
demain, et cc Jusqu'au 3 avnl, pour 
la tenue de leur camp d'entrainement 
de pnntcmps. Un total de 90 ioueurs, 
dont 19 nouveaux ayant débuté leurs 
érudcs it l'UdeM en janvier, apporte 
ront les dcrruèrcs correcaons à leur 
jeu en prév1s1on du camp <l'entraine 
ment du mms d'août. 

Dussault pourra aurn compter 
sur un nou,·cau membre au sein de 
•on personnel d'entraineurs en la 
personne d'l ·:nc \'iola qui s'occupera 
de' 1oueurs <le la hgnc à J'atraque. li 
a occupé les mêmes fonctions a\"CC 
les Checthas du Collège Vanter (col 
lég1al , \AA) et les Lynx du CCgcp 
Édouard-~!ontpcot 

(collégial \A) 

au cours des dcrmcrcs années. 

Déj/l plus de 1900 détenteurs de 
billets de saison 

Parlant de la prochaine saison 
dé1.i plus de 19lXJ personnes se son; 
procurccs des billets de saison (sur 

une capacttc de 51 OO sièges) pour 
encourager leurs favoris au stade 
du CEPSUM. Une promouon est 
d'ailleurs en cours et chaque achat 
d'un billet de saison (qui Inclut deux 

m:nchs des séries êliminat01rcs) 
avant le 31 m;11 donne droit a une 
casquette ou une tuque aux couleurs 
des Bleus. 

Les billets sont en vente au 

Cl'PSUM, 2 100 boui. Édouard 
Montpcm, ams1 que sur le réscJu 
T1ckctpro au (51 4) 908 9090 au coût 
de 45S pour les érud1ants et de ' OS 

pour b adultes. Les Carabins débu 
teront leur saison à domicile face au 
Rouge et Or de l'Umverstté Laval le 

1eud1 1 cr septembre il 19h. C'est it ne 
pas manquer' 

BILLETS DE 
SAISON 2005 
Achetez vos billets de football 
avant le 31 mai et obtenez une 
tuque ou une casquette 
des Carabins 

Tarif étudiant: 45 $ 
Tarif régulier : 70 $ 
(Inclut les deux matchs des séries à domicile) 
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Mardi Mercredi Jeudi 

Ja1irnéc es vidanges 12h25 Con(érencc Paly Photo 
«Pholographil tlt f'!JO/,t" 
(A-401) 

18h30 & 2lh P-llm Cinécessaite 
(C-631) 

18b30 Filin Cinécessrure (C-631) 

MIDI-CUL TU REL 2005 
Le ;eudi 1 avnï au foyer du deuxième étage de 10 h - 14h 

!.'Ecole Polytechnique est une grande com­
munauté regroupant des personnes issues de 
di\·erses cultures. Depuis de nombreuses années 
elle s'efforce de renforcer sa \'1s1on de l'interna~ 
aonal grâce à divers évènements, organisés par 
les comités étudiants. 

C'est dans ce i:iëme axe que le Comité 
!nternaaonal de !'Ecole Polytechmque place 
l'imuaave du midi-culturel. 

Cc mini évènement aura pour but de pre­
senter aux étudiants les facettes de certaine des 
multiples cultures qui se côro1ent tous les jours 

au sein de l'établissement. Elle prévoit plusieurs 
volets dont: l'exposition d'objets d'ans et de 
vêtements, et la dégustation de pâassenc. 

Afin de faire de ce rendeZ-\'OUS culturel 
un succès, le Comité lnternaaonal de l'école 
Polytechmque, à travers son bureau exécutif, 
sollicite ardemment votre paracipaaon; parce 
que la culture est une richesse mestimable qui 
doit être transmise à travers le monde. 

Le Comité International 

' A vos jeux! 
Poly1eux \'OUS convie à une nouvelle parue 
d'mmauon le vendredi premier avnl. ous 
présenterons un archer sur le go (wc1-qi ou 
baduk). Le jeu de go est le 1eu de stratégie 
ulame, avec près de 4000 ans d'histoire. 

D'orig1ne chinoise, ce jeu est apprécié des 

Blancs jouent et font mat 
en 4 coups 
Solution 
La difficulté n'est pas de gagner, mais de parvenir au mat 
en seulement 4 coups. Si l .c8=0, alors les noirs répliquent 
par d 1 =C+ et le cavalier empêche le mat en 4. 

grands généraux, dont l'illustre Sun Tzu, .__,_ 
auteur de !'Art de la guerre. C'est le jeu de la 

j \le et de la mort, le Jt!U de l'univers. Esscn­
t1ellcment, le 1cu consiste à construire des 

rcrnro1res avec ses propres pierres (blanches 

ou noires) sur un cadrillé 19X 19. Chaque 
1oueur pose chacun son rour une pierre sur 
le 1eu et donc isoler des zones. Et pour ceux 
qw aiment les défis, sachez que l'ordmatcur 

est encore lom des humains a ce 1eu, contrai- l•almlÏlllilaJiaiillJ*llilmll 
rement aux échecs. L'atelier sera donné au 
B-316.3 par Vincent Le Borgne (KGS Bk) 

de 12h30 à 14h30 le 1er avril. 

Club d 'échecs à tous les jeudis, 
12h45, au local B313.1 

Poly-Monde 2006 
Dernière chance pour participer à la 

mission de mai 2006 en Europe de l'Est 

Poly-Monde 2006 recherche présentement 25 étudiant~s et étu?i~nts qui 
auront plus de 60 crédits en septembre 2005 pour organiser la mission et y 

participer. 

En plus d' une ouverture d 'esprit, ces missions o ffrent aux étudian~s la , 
possibilité de réaliser un proj et d'env~rgure: C'est un e~~ellc~t c~mplem~nt a 
la formation d'ingénieur et une occasion umque pour v isiter l Eu1ope de l Est. 

PROLONGATIO DE LA PÉRIODE DE DÉPOT DE CA DlDATURES 
JUSQU'AU 5 AVRIL 

Adam Korzckwa 
Coordonnateur de la mission Poly-Monde 2006 
adam.korzekwa@polymtl .ca 
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C HllSTINf PIANU 

CO l\!t T P \RTI< IPI· R> \'cncz porter d.in' I• boîte de kouw1zz au C-630. l (à 
);2U<hc de l'•mph11Jic.1trc pour gagner de' b1Jlct' gratU1" (2 paires 'Ont Urce< chaque 
cm:unc 

< l ):-,;( Ol RS: D\ D \ (, \G;-.:LR 

c ( c' lire fcr.t tirer .1 l.i fin de b SC!'s!On un D\'D parmi tous ceux qui 
lUtOnt pl.rttClpc au knu\\i.7.2 (~gOJ.nt OU pas). '\lors \"COCZ OOU'" VOir, Ça pourrait être 

f'J\,lOt 

D.1n' quel film c1-dc«ous Cathcnnc Zcta~oncs n'a-t-elle pas joué? 
The :-Iask of the Zero 

b l :ntrapc 
Ch1C2rgn 

d Traffic d'organe 
e. Chccch & Chong's Up m Smokc 

21 D.1m quel film c1-dcssou' Juha Robcm et Brad Put ont-ils partagé l'écran? 
Runaw:i: Bride 

b. Flat!rncrs 
L<:gcmls of the Fall 

d. 12 Monkers 
e. The ~leX.Jcan 

3 Parmi le-. films Ct-dc,sou .... :l!'SOCICZ les films de Juha Roberts et racleur ()U 

!'.tllrlCC 3\'CC qUt elle partageait l'êcran? 
a Hugh Grant 1. ,\mcnca'< Swecù1eart 
b. Richard Gere ~. Stcpmom 
c. C athcnne Zeta-Jones 3. The Pci1can Brief 
d Dcnzcl \\'ashmgton 4 :-.:otttnit 1 ltll 
e. Susan Sarandon 5. Pretty \X'oman 

4 \'r.i ou fau,> George Cloonev a de1à incarne au grand écran le rôle du célè­
bre 1u:-.uc1cr ma~ue Batman? 

5) Brad Put a récemment 1oué dans un film épique dont l'h1mnre remonte à la 
Grèce ancienne. Quel est le utre de cc film? 

Bonne semaine! 

THE Bu.cK C ORBEL 

•wd: .. orhfKit u l>lt•ho11u .go1• 

12 1-~-+-

13 1--1--4--

14 1--l.--1--+-
15 

16 

17 

18 1--1---1--

19 

20 

6 avril à 18h30 
7 et 8 avril à 18h30 et 21h 
Amphithéâtre Bell (C-631) 

Poly 2$ / Impoly 3$ 

Ocean's Twelve 
synopsis: 

Genre : Nms à la sante 

Trois ans aprcs avoir volé a\•ec sa bande 

plus de 160 millions de dollars au pro­

pnérn1re de casinos de Las Vegas Terry 

Benedict, Danny Ocean \1t retiré a\•ec son 

épouse Tcss, qui est enceinte de plusieurs 

mots. Mais il est contraint de reprendre du 

service lorsque Benedict retrou\•e sa trace. 

Se montrant cres menaçant, l'homme 

d'affaires exig~ de ravoir son argent, plus 

les mtérècs. Pour le rembourser, Danny 

réunit son ancienne équipe et planifie 

une série de cambnnlages a 1\msterdam, 

Pans et Rome. Î\frus les choses ne seront 

pas aussi simples qu'a Las Vegas, les 

voleurs etant pourchassés sans relâche 

par 1.1 dctccth·c d'Europul Isabel Lahiri, 

une ancienne Aammc de Rusty R)an, le 
bra' dro1c de Danni De plus, ce dernier 

doit composer .wcc un ri\·al, le redoutable 

Franço" Toulour 

Réalisé par : le même que pour 
le premier 
Durée : pas mal long 

Âge : On s'en criss 

19 

Horizontalement 
!. Prm·erbe français / La nouveauté a 
un charme particulier 
2. Roulée sur elle-même - Sale - BJJe 
J•pnnaise 
3. Rappeur - \'rate - Grande ccole 
française - Râpa< 
4 Chute d'organes - Type d'encr!(le 
- Tc trouvais 
S. Affirmauon - Pronom personnel 
- Bête - Desarçonna 
6. Couleur - De marn<:rc pnmiuve 
ï Hor~ catégorie du Tour du Franc<.: 
- Prm"ince du ~laroc - Pcr.;onnagc 
de LOTR 
8. Condiuon - ~lanRanèse - Pronom 
personnel - Chat - :uson - Préfixe 
9. Refrrndissements - F.ndron de 
rcl.txauon 
10. Buttes - Liaison - Décapitauon 
(d'un arbre) 
11. Vins blancs faits à parur de raisins 
noir; - Sommet 
12. Po~sèdc des reAets - ..-\~aérrnde 

des Knronis - Est-Ouest - Prénom 
du sculpteur d'H11ler 
13. Occurrence - Tra\':ullc dans une 
branche des mathemauques 
14. ;<.Ier du sud de l'Europe - Racon­
ta.nt Rigoles - Empire monnpohs­
uque du mal 

15. Chie"' - \!cool - Heur 
16. 1\ssemblee< - Ruthénium - Gon 
Ocmcnt cutané 
17. Prnssons d'c:lu douce - Donne· 
rons notre J\'t~ - lnscnption tombale 
18. Lnscmble masculin - ( oupée en 
deux - [ \n supplément \ 'cule 
19. Patrie d' \ braham -Tn.mglcs 
quelconques - Dcpëehas 
20. ~lnnn;ucs nJmainc" - D1,s1c.kncr 

Verticalement 
l Rcrn.rdatriccs - Touchés 
2. Douceur - Fureurs - l lcctarc 
3. union des Républtc:uns - Pre­
fccture française - Récompense 
suprême du guide J;\l1chcltn 
4. Difforme - Solnoures - ScolantC 
5 Gros nuages - Bêtises - \'1lle sur 1 
cours de l'Luphrate 
6. Exclamauon espagnole - Bras 
droit de l'être ~uprëmc - ('\uis1blc~ 

-Chrome 
7 R.mi:re du Congo - ~ladcmrnsclle 

- Prngnce - PillaRe 
8. V nc"c' - Idem - Base 
9. Compliment - Tt«u - lll\-;irdes 
10. Alternauf - Commence - Tnan· 

Rie 
11 Substance cmtalltnc - \ppclêc 

Lettre Rrccc:iuc Ont vu k 1nur 
12. Bani - Fmhr.1,,er - Pronom 
p<:rsonncl 
13 O~anisatmn du Tratte de l',\ 1-
lan11que ;-.:nrd - Ville de !.t Picardie 

-:'\kdecm' 
14. Ton de do - P.tradis - Indique 
la rêpcuuon c.fun n:fr.un '.\ frm, - l n 
li.COS 

15. Socle pour une b.tllc de goll 
Ecole de m.magcmcnt - Cotennn" 

16. Bêguetcmcm - t\nc1cn - Refu~ 

- Hon. Scn·1cc 
17 Rinere de ;-.;nrmamhe - Existe 

- AnnCcs l njouê 
18. Tendre' - J'a,teur - D'une 
m.minc liée 
1 !J L'u!t<.ut - Pnctc surréaliste - V 
des l.aucle< 
20. Quute la ruche - EnlCVl:r la 
pOUS!\ICrC 


